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“Sweet Caporal’
d’aprés le “LONDON LANCET’, la plus grande auto-
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L y a des moments où l’on voudrait avoir de l’esprit pour faire valoir celui des autres.

1 Je suis dans un de ces moments-là.

Cependant, ma tâche serait bien simple ; je n’aurais qu’à dire : Mesdames et messieurs,

permettez-moi de vous présenter Jos. Charlebois, caricaturiste de grand talent. Ne croyez point

que j’exagère, feuilletez ces pages et voyez.

Et pourtant, il me semble que je dois à cet excellent artiste un peu plus que cette présen-

tation sèche et banale.

Chez nous, pour faire de l’art, de même que pour cultiver les lettres, il faut un courage plus

qu’ordinaire, ou plutôt il faut être tourmenté par les hantises de l’inspiration préparatrice, ce

“don fatal’, comme on disait autrefois, qui vous relègue presque toujours parmi les incompris.

L'art n'est point comme l’éloquence, qui, pour persuader, n’a besoin que d’un raisonnement

à la portée de ceux à qui elle s’adresse ; il faut à l'art un milieu spécial, un milieu façonné,

préparé, initié. Sortez-le de ce milieu, c'est la flamme sous le boisseau ; elle y est, mais on ne

la voit pas ; elle n’éclaire ni ne réchauffe.

N’en ont que plus de mérite alors ceux qui se font les initiateurs, c’est-à-dire ceux dont les

efforts tendent et contribuent à lever le boisseau. |

Ces réflexions s’appliquent à l’art en général ; mais combien sont-elles plus justes et vraies

lorsqu’on les applique à l’art du caricaturiste ! je ne parle pas de la caricature enfantine et vul-

gaire qui consiste A torturer plus ou moins le profil d’un personnage connu ; mais de la

caricature qu’on pourrait appeler philosophique, qui observe les mœurs, critique les travers sociaux,

fronde en riant les préjugés, et va chercher, sous la ligne du trait caractéristique d’une physio-

nomie, les bizarreries de l’individu ou le comique des situations.

Pour ce genre d'art, l’originalité n’est pas seulement une qualité, elle s’inipose essentielle-

ment. Il faut que l'artiste soit personnel, tout à fait personnel, ou son œuvre ne vaut rien.

Voilà la grande difficulté : car pour se créer une personnalité dans la caricature, il faut

souvent—le plus souvent —faire litière de toutes les conventions de l’art ordinaire pour affecter

les gaucheries, simuler des inexpériences, professer un mépris voulu pour les règles les plus élé-

mentaires. .

Et comment risquer cela sur un domaine qui s’éveille à peine aux premières lueurs de l’aube

artistique ?

M. Charlebois l’a tenté ; c’est un oseur. Il n’attend pas que l’horizon se soit élargi devant

lui ; il entre hardiment dans la voie ardue, sans crainte de se heurter aux cailloux du chemin,

ni de s’embarrasser les pieds dans les broussailles.

N’y aurait-il que le mérite de l’effort, que j'y applaudirais. Mais il y a plus, il y a aussi

le mérite de l’œuvre en elle-même, qui est considérable, et dont la valeur sera sans aucun doute

appréciée par les admirateurs de l’esprit, de la bonne humeur et du talent sous toutes ses formes.

GONZALVE DESAULNIERS.
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—Maman, je voudrais que mon mari soit beau, qu’il soit grand et fort, doux et
bon ; qu’il ne boive pas, ne sorte jamais sans tnoi le soir, et me laisse le soin de la
caisse ; À part ça je le laisserai faire tout ce qu’il voudra.

LA MAMAN.—Moi aussi j'avais rêvé ça.
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Par un beau jour
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Si nous alivons ‘au Sault-au-Recolier ?
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— Oh'oui diner chez Jonnny Peloquin
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Toutes nos réparations sont faites avec promptitude et à des prix très modérés.

Gardez les morceaux et nous réparerons vos Lunettes sans prescription.

 

 

> Mon Magasin comprend le ,

Choix le plus Complet de a,

oT

 

 

     

  

   

N ;
i

ï | Barometres,
Lunettes, me oN varometres| | 472 } ; Boussoles
Pinces-Nez, =X|tg JY |

| TE 4) ÿ À 4Rabin ; L ’| ZZ « " 7 > > py i orgnons,

Loupes, | Zz 7 76 # | |
fl % an 4) , Lorgnettes,

Longues-Vues, 4” [ L
7 | Faces a main,

   L t ’ ,unettes d’opera ; Thermometres.»

Oeil artificiel, Cornets acoustiques9

Rod, Carriere,
OPTTICIEN REFRACTIONISTE

DIPLOME DU COLLEGE D'OPTIQUE DE PHILADELPHIE

CHARGE DU Cours D'OPTIQUE AU COLLEGE DE PHARMACIE DE MONTREAL.

 

 

1741, rue Ste=Catherine, nauinet = Tel,Bellrst2257

e

  
  Nous pouvons fournir les luneties qui vous Gonnerontun résultat satisfaisant.

Uenez faire ajuster votre Lunetie ou Pince-Mez, cela ne coute rien. = € €  
    
PTa
elaaat gl aa eseta ateCITE PPS CORP SOCIUE RE IRPORT 8
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Pourêtre bien renses-

gne, il faut LIRE

La Palrie

Qui tient ses Lecteurs au

COURANT detous les

évènementS du JOUR.

>



 Les
Loyers seront augmentés.

Pourquoi rester éternellement locataire
quand vous pouvez acheter un terrain à
des CONDITIONS EXCEPTION-
NELLES à

Tétreaultville
Le plus beau faubourg de l’avenir, situé sur le
fleuve dans la paroisse de la Longue-Pointe, à
quelques minutes des immenses travaux“de l’Est
Rues tracées et ornées d'érables, Grand Parc et carrés
publics, Eau et Gaz posés, trois voies de communica-
tion avec le centre de la ville, 10 minutes en chars de
l’Avenue LaSalle.

NOS CONDITIONS:
25 et 50 cts par semaine pendant 10 ans
sans intérêt. Rien à payer comptant.

N'OUBLIEZ PAS QUE VOTRE LOYER ACTUEL PAYERA
VOTRE TERRAIN ET VOTRE MAISON.

 

Pour toutes informations envoyez une carte postale à l’agent

G. WILLEMS,
316 Ave Laurier, près St-Denis

TELEPHONE MAIN 2628

SF

Spécialité :

Ordonnances des Médecins.

+

Edmond Giroux, Jr.
PHARMACIEN

CHIMISTE

+

Un cheval ferré avec

NEVERSLIP
 

216 rue St-Laurent, Montréal

le Fer

 

Est sûr de ne jamais glisser
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AGENT

26 et 28 Place Jacques-Cartier, Lel. Bell M. 641

Chas. Lavallee
Successeur de À. Lavallée

Maison fondée en 1852

IMPORTATEUR

d’INSTRUMENTS
de MUSIQUE

DE TOUTE ESPECE

Musique en Feuille

Réparations de toutes sortes exécutées
# + à bret délai # æ

Agent pour...

Besson & Co., de Londres, Ang.,
Pelisson, Guinot & Cie, de Lyon, France

No. 35, Cote St-Lambert
…MONTREAL

 

 Tel. Bell Main 554 EDIFICE DU MONUMENT NATIONAL 
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Industriels, commerçants, rentiers, fonctionnaires, artisans, ouvriers, ete,

vous un contrat de LA SOCIÉTÉ DE CRÉDIT HEBDOMADAIRE (Iimitée)

>)

‘ R : |Semez et vous KKécolterez !

; semez si vous voulez récolter ; c’est-à-dire PILLACEZ vos économies en lieu sûr, :

j faites les FRUCTIFIER rapidement et la fortune enfin vous sourira. Ne laissez

et vosu recevrez, dans un temps déterminé cent pour cent de votre argent. Nulle

mr Rus de plus concis et,en même temps, de plus vrai que cette vieille maxime.

A pas dormir vos économies chez vous, où elles demeurent improductives.  Procurez-

part ailleurs vous ne trouverez de tels avantages.

m
e
m
e
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LE CHEMIN DE LA FORTUNE
est ouvert à tous ceux qui veulent le suivre ; mais il y a plusieurs moyens de s’y

 

 

 

 

    
engager. Le MRILLEUR de ces mayens, le plus rapide et le plus avantageux vous !

J est incontestablement offert par LA SOCIETE DFE CREDIT HEBDOMADAIRE

* ee] (Limitée). Une modeste économie de quelques sous par semaine vous mettra, en

i peu de temps, à la tête d'un CAPITALque vous pourrez utiliser selon vos désirs.

a OM DEMANDE > i Co ww ETE ne oR “nr On DEMANDE
: Par la nature de ses opératioms, LA SOCIETY DE CREDIT HEBDOMA-

1 partout. de DAIRF Limitée) offre des garanties exceptionnelles aux intéressés. De son système partout de

3 BONS AGENTS de transactions il résulte une Sécurité très appréciable poursa clientèle, qui a, pour BONS AGENTS

, . gage commun, la coopération de tous ses souscripteurs, Nous invitons tous Ceux

) recommandes qui adimettent l'iuportance INDISCUTABLE du capital sans lequel aucune grande recommandes

H reed entreprise n'est possible, à s'adresser, pour tout renseignement ou indication utile à levenseunennemens ‘
v

La Société de Crédit Hebdomadaire -:

a  
 

 
 

 

; 17, COTE PLACE D'ARMES, ru 12 yr yes MONTREAL, CANADA.

oH {|<4 :

à , 2 ie

| C ic de Pi ts Foncier
2 P 5 INCORPORÉK A RESPONSABITIVÉ IIMITÈE ;

pe

gt Capital Permanent - - $25,000.00

Une Institution Coopérative d'Epargne facilitant l’acquisition de la Propriété Foncière.

J41 OSIVIRR, notaire, PRÉSIDENT. J1U MEUNIER, notaire, VICS-PRESICEST. A. U. NADHAU. TRÉSORIBR. à

P. BEAUDOIN, SECRÉTAIR# ET GERANT |

La rene ‘

: Aceux qui veulent économiser avec profit, â

ä A ceux qui cherchent un placement sur, =

: A ceux qui désirent obtenir des résultats rapides. f

gas” Cette Compagnie offre des conditions de FACILITÉ, d'EFFICACITÉ et de SÉCURITÉ qu'on ne pent trouver 0 I=

combinées au même degré nulle part ailleurs.
b

Mode de fonctionnement perfectionné,
Système de placement très avantageux,

Prêts d’argent sans intérêt aux cont,ibuants.

Pas de Risque.—Tout l'argent reçu est placé sur propriété foncière en première hypothèque.

BY Résultat Rapide.—Notre système perfectionné permet de donner plus de 10 pour 1 et de prêter Fi,oocù avant
A qu’on ait payé $roo.

Pas de déception,—Nous sommes eu état de procurerl'argent à nos contribuants plus vite qu'aucune autre organisation.

AAALali ee renee

eer

Senn re

informations détaillées sur demande.

Compagnie de PlacementsFonciers :  
tee

| 1598, Rue NOTRE DAME, iter ftage, = ro wo MONTREAL, CANADA.  
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